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EXPÉ 02

L’expédition Groenland 1999. Icebergs dans un fjord de Nanortalik (Sud-Groenland).
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Groenland en 1981 avec nos confrères
Edgar Thurre et Paul Mettan, Norvège
à plusieurs reprises dans la région de
Narvik (au nord du cercle polaire arcti-
que)… Il faut croire que ces endroits
nous font toujours rêver, puisqu’ils pro-
voquent l’intérêt de candidats barou-
deurs aujourd’hui encore.
Depuis bientôt vingt ans, le collège de
l’Abbaye perpétue ce qui est devenu une
tradition. Tous les trois ans est mise sur
pied une expédition, dans le cadre des
activités ASCA-Montagne (ASCA
comme Association sportive du Collège de
l’Abbaye, A comme aumônerie). Plu-
sieurs confrères ont eu la chance d’ac-
compagner des groupes vers ces contrées
lointaines. Le soussigné en est à sa troi-
sième expérience : après la Norvège en
1996, le Groenland en 1999, nous nous
préparons pour un nouveau départ.

L’idée de l’expédition 2002 a germé dans
nos esprits au retour du Groenland, en
automne 1999. C’est à partir de ce prin-
temps 2000 que nous avons fait de la
publicité au collège de l’Abbaye, mais
également dans des cercles plus larges
par le biais du bouche-à-oreille. Vingt-
six jeunes gens et jeunes filles âgés de
15 à 21 ans font partie du groupe. Trois
guides de montagne en portent la res-
ponsabilité technique : Philippe Gay de
Choëx, Christophe Moulin de Saint-
Gingolph et Samuel Lugon-Moulin de
Finhaut. Nous avons également recruté
un médecin, Alban Lovis de Romanel-
sur-Morges, et pour la partie spirituelle
Antoine Salina.
Une longue préparation s’impose et ce
à plusieurs titres :
- Une telle expédition amène à s’enga-
ger dans un terrain de montagne qui
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nécessite de bonnes connaissances tech-
niques, une excellente condition physi-
que, et l’habitude de vivre dans des con-
ditions d’autonomie qui permettent aux
participants de maîtriser toutes les fa-
cettes du camping en pleine nature. Il
faut du temps pour cela, et dans la me-
sure où nous serons appelés à vivre du-
rant environ cinq semaines en vase clos,
il nous faudra surmonter tous les dys-
fonctionnements que risquerait d’occa-
sionner une telle promiscuité.
- Il y a, sur le plan matériel, beaucoup
d’aspects à envisager : matériel techni-
que, matériel de camping, nourriture,
équipement individuel.
- Tout cela nécessite un soutien finan-
cier. Les jeunes assument leurs propres
frais de voyage et d’équi-
pement personnel, ils
doivent pouvoir disposer
du temps nécessaire pour
s’en procurer les moyens.
D’autres part, il s’agit de
financer les voyages des
guides. Pour cela, nous
avons la chance de pou-
voir recourir à des dona-
teurs, dans le cercle des
parents d’élèves, des an-
ciens, mais aussi d’entre-
prises sensibles à notre dé- Groenland 1999.
marche et autres amis de
l’Abbaye.
C’est ainsi que depuis ce printemps, à
raison d’un week-end par mois et de
plusieurs jours à l’occasion de chacune
des vacances scolaires, nous nous retrou-
vons sous tente ou dans des refuges se-
lon les courses. Nous pratiquons ensem-
ble la peau de phoque, l’escalade ro-
cheuse, mais aussi la cascade de glace

 Image du camp de base au fond du fjord de Tasermiut.

en hiver, ainsi que l’alpinisme classique
qui demande endurance, persévérance
et aussi une connaissance du milieu
montagnard que certains découvrent à
l’occasion d’un tel entraînement.
L’aspect spirituel est toujours présent
dans nos expéditions. Il s’agit de s’adres-
ser à un public qui a passablement
changé depuis vingt ans, et pour cela d’y
aller avec un peu de tact et d’oser tâton-
ner. Les jeunes sont cependant conscients
qu’ils s’engagent dans le cadre d’une ac-
tivité « patronnée » par l’Abbaye, et sont
réceptifs quant à cet aspect.
Le souvenir des aventures vécues les
autres années est pour nous un encou-
ragement à continuer, même si cela
prend du temps et un peu d’énergie.
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Tous les jeunes qui ont vécu de telles
expéditions sont rentrés enthousiastes
et réellement marqués par l’intensité de
ces voyages. Alors nous nous réjouissons
dans la perspective de l’EXPÉ 02 (voyez-
y quelque boutade) qui nous mènera
Dieu sait exactement où. Nous vous
tiendrons au courant.

Chne Antoine Salina




